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De ce re tour sur son passé par Lio nel Jos pin, on ne re tien dra pas les
anec dotes sans in té rêt (cf. le jour où il ar rive à une émis sion de télé
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avec un cos tume dé pa reillé, ves ton et pan ta lon de cou leur dif fé rente.
De toute façon, le rassure- t-on, on ne verra de lui que le haut !).

Plus in té res sante est l'évo ca tion enfin dé taillée de son iti né raire po li‐ 
tique, avec la confir ma tion qu'il fut bien «  lam ber tiste  » de 1963 à
1986-1987, donc bien au- delà de la date à la quelle il a été promu 1er
Se cré taire du PS (1981). A le lire, on se de mande de nou veau pour quoi
il a si long temps nié cet en ga ge ment. Le fait d'être allé en Po logne, à
Noël 1970, por ter des do cu ments à un mou ve ment d'op po si tion clan‐ 
des tin est plu tôt mé ri tant ! De même qu'il est plu tôt po si tif d'avoir été
fas ci né par Boris Fraen kel, «  re pré sen tant d'un cer tain cos mo po li‐ 
tisme eu ro péen  », «  un exemple de ces mar xistes an ti sta li niens  »
(p.36). On peut com prendre aussi son in té rêt pour les écrits de Léon
Trots ky, peut- être un peu moins l'at trait qu'exerce sur lui Pierre
Lam bert 1, dont il note ce pen dant l'am bi guï té, «  à la fois homme de
prin cipes et ma nœu vrier, dog ma tique et tac ti cien » (p.79). Et il avoue
à demi- mot – tou jours cette ma nière très re te nue si ca rac té ris tique
de Jos pin – que celui- ci l'en cou rage vi ve ment à adhé rer au PS : « Les
trots kystes avaient une vieille tra di tion d'en trisme, en par ti cu lier
dans la social- démocratie qu'ils vou laient ainsi in fluen cer et pous ser
plus à gauche » (p.47). Cu rieux ! Cette af fir ma tion vaut plu tôt pour les
an nées 1934-35, alors que dans les an nées 50, l'en trisme est plu tôt
pra ti qué dans le PC (et l'UEC) et de plus par les frères en ne mis, ceux
du PCI mi no ri taire, les an cêtres de la LCR. Jus te ment, les par ti sans de
Lam bert dans le mou ve ment trots kyste – PCI ma jo ri taire puis OCI –
n'avaient pas de mots assez durs pour cri ti quer l'en trisme, y voyant
une ca pi tu la tion des « Pa blistes » (par ti sans de Mi chel Pablo à l'ori‐ 
gine de cette tac tique au début des an nées 50), un rac cour ci de vant
la tâche dif fi cile qu'est la construc tion d'un parti ré vo lu tion naire. Or
c'est vrai, après 68, quand «  les Pa blistes  » aban donnent l'en trisme,
«  les Lam ber tistes » re prennent cette tac tique qu'ils ap pliquent urbi
et orbi , soit au PS, soit au sein des or ga ni sa tions trots kystes concur‐ 
rentes, comme la LCR ! La seule ré fé rence d'ailleurs que fait Jos pin à
la LCR, « fa vo rable à la ré vo lu tion vio lente », est sim pliste et… stu pide
(p.23). Comme si Jos pin, tout en ayant renié le « lam ber tisme », n'avait
pas réus si à se li bé rer de tous les sté réo types qu'il avait contrac tés à
l'OCI.
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Car la prise de dis tance à l'égard de son en ga ge ment de jeu nesse –
jeu nesse pro lon gée, car en 1986… il a 50 ans !- est to tale. Sta li niens et
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1  Le per son nage ne de vait pas être dé pour vu d'un cer tain cha risme, ce que
nous confir ma de vive voix Jean Du vi gnaud, peu avant sa mort.

Mots-clés
Socialisme, Trotskysme

trots kystes pro viennent de la même ma trice. Ni les uns ni les autres
ne sont amou reux des li ber tés, ils pro posent de « s'im po ser en écra‐ 
sant toute forme d'op po si tion [gé né rant ainsi] le to ta li ta risme  »
(p.40). L'iti né raire de Jos pin est fi na le ment assez banal, c'est celui
d'un « en triste » sé duit par l'or ga ni sa tion qu'il est char gé de ra me ner
à lui : « tel est pris qui croyait prendre », dit l'adage. Quelques an nées
avant, Mi chèle Mestre, «  pa bliste en triste  » au PC de vien dra une
bonne sta li nienne !

Le reste de l'ou vrage est pour nous d'un moindre in té rêt. Les ad mi ra‐ 
teurs de Fran çois Mit ter rand pour ront le lire. Ils peau fi ne ront ainsi le
por trait de leur héros. Il semble bien que de puis le début, Mit ter rand
sa vait que Jos pin était « lam ber tiste » - son adhé sion au PS résulte- t-
elle d'un deal entre Mit ter rand le flo ren tin et Lam bert le ma nœu‐ 
vrier  ? Les confi dences de Jos pin ne per mettent pas de l'as su rer. A
l'éton ne ment d'un des in ter vie wers, Jos pin ré pond que Mit ter rand, en
le pro pul sant à la tête du PS, sa vait qu'il pro mou vait « un vrai mi li tant
so cia liste  »… un Mit ter rand qui semble par contre peu em pres sé à
sou te nir Jos pin can di dat aux Pré si den tielles de 1995. Mais l'homme
était ma lade, près de sa fin, et il pen sait sans doute que ces jeux
étaient bien dé ri soires.
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Si Lio nel Jos pin a pu blié ce livre avec l'in ten tion de ren trer à nou veau
dans le jeu po li tique, c'est sans doute raté. L'in té rêt sus ci té par sa
sor tie et par les 2 émis sions de télé qui l'ont ac com pa gné a été très
mo men ta né. Ce livre vient trop tard. Cette façon qu'a eu Jos pin de ne
pas as su mer une par tie de son passé, alors que celui- ci n'a rien de
dé tes table, a mis mal à l'aise une large par tie de l'opi nion pu blique. Il
n'est pas bon, quand on a l'am bi tion de di ri ger un pays, d'être pris en
fla grant délit de men songe.
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